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LA S.H.A.L. AUJOURD'HUI 
La Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine a 100 ans . 
Commémorer un tel anniversaire , événement à vrai dire pas si fréquent 
dans le monde associatif, s 'imposait . L'occasion était propice d'évoquer 
les circonstances qui ont présidé à sa naissance et de préciser quelques­
uns des traits fondamentaux de son histoire . Mais à l 'aube du troisième 
millénaire , alors même que l 'environnement politique et culturel ne 
cesse d'évoluer, pouvait-on seulement se contenter d'un bilan rétrospec­
tif ? Ne fallait-il pas étendre la réflexion et s ' interroger sur la place 
occupée par les sociétés savantes dans le tissu culturel contemporain ? Il 
était en outre impératif de sortir du cadre géographique local trop étroit 
et de comparer .  Belges , Luxembourgeois , Sarrois , Alsaciens et Nancéiens 
ont ainsi décrit leurs expériences . La question s 'adressait bien sûr à la 
S . H.A .L .  La « S . H .A .L .  aujourd'hui » , qu'est-ce donc ? Quelques mots 
à la mode , à forte connotation politique et parfaitement médiatisés , 
pourraient caractériser la vie de la Société durant la décennie écoulée : 
continuité , changement , ouverture . Forte de ses 1 150 membres(ll , de ses 
six sections locales(2) , de ses publications , la S .H .A .L .  a tenté tout à la 
fois de rester fidèle à sa mission et de relever quelques-uns des défis que 
lui lançait la culture contemporaine . 
Mission de la S .H.A.L. 
* * 
* 
L'article 2 des statuts fixe la mission de la Société , qui est de « favo­
riser l 'étude de l 'Histoire et de l 'Archéologie du département de la 
Moselle , d'organiser des conférences et des excursions , de publier des 
ouvrages scientifiques , d'encourager la recherche , de veiller à la conser­
vation des vestiges du passé , de participer à des initiatives publiques ou 
privées qui lui paraissent particulièrement utiles »(3) . Guère différents 
de ceux des autres sociétés savantes ,  ces buts ambitieux placent la Société 
au cœur du tissu culturel régional , aujourd'hui à l'horizon 2000 , comme 
lors de sa création à la fin du XIXe siècle . A charge cependant pour la 
S . H.A .L .  de s'adapter aux besoins culturels nouveaux ou de peser sur 
eux . Sa longévité témoigne de son utilité . 
La S . H.A .L .  a exercé sa mission dans trois directions , auxquelles 
elle demeure fidèlement attachée .  Elle contribue dans son domaine à 
forger une conscience régionale , si nécessaire et pourtant menacée de 
toutes parts . Pour y parvenir , il lui faut en permanence délivrer une 
1) Au 31 décembre 1988. 
2) Bitche, Pays de la Nied, Saint-Avold, Sarrebourg , Sarreguemines et Thionville .  
3) Ces statuts datent du 31  mars 1938. 
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information en profondeur sur notre patrimoine culturel ,  dont la richesse 
et la diversité étonnent ,  à commencer par les Mosellans eux-mêmes . A 
l 'heure de la décentralisation,  et demain peut-être dans le cadre d'une 
Europe des régions , la Lorraine doit pouvoir affirmer son identité . Afin 
de mieux comprendre son présent et de soutenir ses efforts , il lui faut en 
appeler au passé , à un passé correctement interprété . C'est une évidente 
nécessité . Il y a désormais urgence . La S .H .A .L .  en a toujours eu une 
claire conscience . Aussi quel que soit le contexte politique et culturel , 
elle s 'est efforcée de sauvegarder et de mettre en valeur le patrimoine 
régional . 
L'histoire centenaire de la S .H .A .L .  atteste le succès de cette 
mission et les communications présentées lors de ces Journées-Rencontres 
l 'ont bien mis en lumière . On lui doit en particulier quelques-unes des 
découvertes archéologiques essentielles du département de la Moselle : 
le Hérapel , près de Forbach , l 'amphithéâtre du Sablon à Metz , le brique­
tage de la Seille , les villas gallo-romaines du Saulnois et des rives de la 
Sarre (Tarquimpol , Chémery , Saint-Ulrich) . A l'origine des musées de 
Sarrebourg et de Vic-sur-Seille (elle fut un temps propriétaire de l 'Hôtel 
de la Monnaie) , la Société a également enrichi les collections de ceux de 
Thionville et de Metz . Pour ce dernier , elle créa même en 1896 le poste 
de directeur . Aujourd'hui , la S .H.A .L .  n'assume plus la responsabilité 
des fouilles , qui incombe désormais à la Direction des antiquités histo­
riques et préhistoriques de Lorraine , ni celle des directions de musées , 
mais ses membres et ses sections y restent activement impliqués . 
Par ses publications enfin , la S . H.A .L .  n'a cessé de contribuer à la 
diffusion et à la vulgarisation de la connaissance du passé mosellan . 
Quatre-vingts volumes d'Annuaires (1889-1980) et les Cahiers Lorrains 
(depuis 1922) ont livré aux sociétaires les résultats de la recherche histo­
rique régionale et les ont en permanence tenus informés des dernières 
nouveautés bibliographiques . En un siècle , les formules retenues ont 
varié . Aspect , contenu , orientation ont changé , mais les lignes directrices 
ont été maintenues . A côté de ses publications périodiques , la S .H .A .L. 
a édité plus de 25 volumes de suppléments et de documents ,  rendant 
accessibles au plus grand nombre des sources essentielles du passé lorrain . 
Parmi ces nombreuses et importantes publications , bornons-nous à 
rappeler les Vatikanische Urkunden und Regesten zur Geschichte 
Lothringens (H. Sauerland,  2 vol . , 1901-1905) , Die Metzer Bannrollen 
des dreizehnten Jahrhunderts (K. Wichmann , 4 vol . , 1908- 1916) , les 
Cahiers de doléances de 1789 (5 vol . , de 1918 à 1952)<4l , la Liste des 
Émigrés, déportés et condamnés pour cause révolutionnaire du départe­
ment de la Moselle (A. Gain , 2 vol . , 1925-1929) , la Chronique de Philippe 
de Vigneulles (C. Bruneau , 4 vol . , 1927-1933) , ou encore Un obituaire 
4) Baillia�e de Boulay et de Bouzonville (N. Dorvaux, P .  Lesprand, 1918) ; bailliage de Metz (idem, 
1918) ; bailliage de Thionville (idem , 1922) ; prévôtés bailliagères de Sarrebourg et de Phalsbourg et 
bailliage de Lixheim (P. Lesprand , L .  Bour, 1938) ; bailliages de Longuyon ,  Longwy et Villers-la­
Montagne (P. d'Arbois de Jubainville ,  1952) . 
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israélite , le Memorbuch de Metz (S .  Schwarzfuchs , 1971) . Excursions et 
conférences ont également contribué à la découverte historique et à la 
vulgarisation des connaissances . Ainsi donc , pendant de nombreuses 
décennies ,  la S . H .A .L .  a entretenu , avec persévérance et opiniâtreté , 
dans le département de la Moselle , culturellement déstabilisé par trois 
guerres et deux annexions , un foyer fécond d'études régionales .  
Fidélité aux vraies traditions d e  la Société n e  saurait cependant 
signifier refus du changement . Bien au contraire , l 'histoire contrastée de 
la S .H .A .L .  atteste un constant souci d'« aggiornamento » .  Dans notre 
ère de la communication , le monde ambiant évolue vite . La culture aussi . 
Il faut aux sociétés savantes , et donc à la S .H .A .L . , une farouche volonté 
d'adaptation aux besoins culturels de notre temps .  Ouverte dans son 
recrutement ,  la S .H .A .L .  se doit de répondre au besoin d'information 
réciproque et de communication permanente , caractéristique du xxe 
siècle finissant . Plus que jamais il importe qu'elle soit présente dans 
notre civilisation de loisirs , et de loisirs étendus à tous les âges .  Parce 
qu'elle est gardienne de la Mémoire régionale et parce qu'elle a vocation 
à accueillir tous ceux , de plus en plus nombreux , qui recherchent leurs 
racines , la S .H .A .L .  en a assurément les moyens . La tâche n'est cepen­
dant pas simple . Elle requiert une attention de tous les instants à la 
demande culturelle régionale , aux changements qui affectent le paysage 
culturel local et à l'évolution de l'environnement politico-culturel .  Les 
sociétés savantes doivent prendre conscience de l 'existence d'institutions 
nouvelles qui constituent avec elles un grand maillage culturel . Il 
convient désormais de définir avec celles-ci une politique de partenariat 
privilégié et non d'entretenir une concurrence stérile , dont les sociétés 
savantes ne sortiraient pas sans grands dommages .  Pour sa part , la 
S .H .A .L .  l'a bien compris et dès la fin des années 1970 a exploré ces 
nouvelles voies . 
Certes la S . H .A .L .  n'a jamais travaillé en vase clos .  De tout temps ,  
elle avait développé des échanges de publications avec des sociétés sœurs , 
françaises et étrangères .  Cette politique se poursuit encore aujourd'hui 
avec 34 sociétés étrangères et 18 françaises . A cette forme traditionnelle 
d'ouverture s'en ajoute désormais une autre . La S .H .A .L .  a noué des 
relations suivies et développé une collaboration étroite avec ces nou­
veaux partenaires institutionnels que sont l'Université de Metz , l 'Institut 
de recherches régionales de l 'Université de Nancy II ,  la Direction 
régionale des Affaires culturelles (D .R .A . C . ) ,  la Direction régionale 
des antiquités historiques de Lorraine (D .R .A .H .L. ) ,  les services cultu­
rels de la ville de Metz , du département de la Moselle et de la Région 
lorraine . 
Durant la dernière décennie , toutes les formes d'activités déployées 
par la S .H .A .L .  l 'ont été avec ces partenaires nouveaux . Et pour com­
mencer, avec l 'Université . La création en 1968 d'une Faculté des Lettres 
et Sciences humaines ,  avec un solide département des sciences historiques ,  
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dotait Metz et la Lorraine du Nord d'un instrument intellectuel et culturel 
qui leur faisait jusque là cruellement défaut . A la S .H .A .L. , l 'Université 
fournit d'abord des ressources humaines nouvelles .  Quelques-uns de ses 
enseignants , convaincus de l ' intérêt des synergies à mettre en œuvre et 
de la richesse d'une collaboration sans arrière-pensée , ne tardèrent pas 
à s'impliquer totalement dans la bonne marche de la Société et à y exercer 
des responsabilités . Depuis 1979 , présidence et secrétariat sont assurés 
par des universitaires , ainsi qu'une vice-présidence depuis 1988 . L'adhé­
sion , moins massive qu'espérée , mais non négligeable , des étudiants 
était également la garantie d'un renouvellement à terme des effectifs de 
la S .H.A.L.  A partir de 1977 , l'Université apporta également son concours 
financier aux publications de la Société , qui ne manquent jamais , à 
travers articles et bilans , de rendre compte de la production historique 
des jeunes chercheurs . 
La S .H .A .L .  doit aussi beaucoup aux collectivités territoriales 
(département de la Moselle , ville de Metz) . Leur aide généreuse ,  sous 
forme de subventions , reste indispensable à une Sqciété qui n'a d'autres 
ressources que le produit des cotisations de ses membres et celui de la 
vente de ses publications .  A l 'heure du sponsoring et du mécénat d'en­
treprise , la S .H .A .L .  n'en dispose d'aucun véritable(5) et elle n'a jamais 
retrouvé l 'équivalent d'un Émile Huber (1838-1909) , qui finança de ses 
deniers personnels fouilles archéologiques et publications .  Cette politi­
que d'ouverture s'est en quelque sorte institutionnalisée par la reconsti­
tution en 1984 d'un Comité d'Honneur , disparu depuis 1940 , dans lequel 
ont accepté de siéger des représentants de l 'État (préfet , recteur) , des 
titulaires de mandats régionaux et les responsables des institutions cultu­
relles qui collaborent avec la S .H .A.L .  Cette indispensable adaptation à 
un environnement culturel en pleine mutation n'a certes pas effacé les 
relations traditionnelles et quasi-organiques entretenues par la S .H .A .L .  
avec les autres sociétés savantes . Les communications présentées aux 
Journées-Rencontres en témoignent . Elle rejaillit néanmoins sur la vie 
même de la Société et sur ses missions culturelles . Trois domaines parais­
sent illustrer au plus haut point les activités actuelles de la S . H.A .L .  : 




La S .H.A.L. et l'expérimentation de la décentralisation 
Si la décentralisation politique et administrative est inscrite dans la 
législation française depuis 1982 , la S .H .A .L .  pour sa part l 'a expéri­
mentée de longue date . De par ses statuts (art . 8) , la Société possède 
autour du groupe central de Metz des sections aux activités largement 
5) On n'aurait garde d'oub[ier !"intérêt porté aux publications de la S .H .A.L .  par la Banque Populaire 
de Lorraine et la Caisse d'Epargne fédérée de la Moselle , qui , chacune , passent une page de publicité 
dans les Cahiers Lorrains. Mais cette expérience reste très limitée .  
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autonomes .  Elle n'a jamais découragé leur épanouissement . Mieux 
même , celles-ci ont connu au cours de la dernière décennie une vigueur 
nouvelle qui leur permet de peser aujourd'hui d'un poids renouvelé au 
sein de l'ensemble . Deux facteurs ont favorisé ce processus . 
Le premier tient sans conteste à la création en 1978 des Journées 
d'Études mosellanes , dont celles de Bitche , jumelées à la commémora­
tion du centenaire de la S . H.A .L . , constituent les Xe du nom . A l'image 
de celles organisées dès 1973 par l' Institut de recherches régionales de 
l 'Université de Nancy II en Meuse , dans les Vosges et en Meurthe-et­
Moselle , elles se tiennent pendant deux jours (samedi , dimanche) dans 
les principales villes du département et s 'adressent en priorité au public 
local , sans écarter quiconque . Conférences ,  débats , expositions et excur­
sions entendent lui faire découvrir (ou redécouvrir) la richesse passée ou 
présente de l 'histoire de son « petit pays ». Ces Journées sur le terrain 
ont toutes rencontré un grand succès , preuve qu'elles répondent à une 
réelle aspiration du plus large public. Chacune des sections locales de la 
Société a pu les accueillir au moins une fois . Leur dynamisme était 
garant de leur succès .  La décision prise en 1980 de confier dès l 'année 
suivante l'organisation de l'Assemblée générale de la Société aux sections 
locales deux années sur trois a aussi concouru à la réalité de la décentra­
lisation . Cette formule offre l 'avantage de rapprocher les différentes 
composantes de la S . H.A .L .  : groupe central messin et sections locales ,  
Comité et  sociétaires de la « base » .  
Le bilan de ces expériences de décentralisation est  largement positif, 
pour la Société toute entière et pour chacune des sections . Ainsi , à deux 
reprises ,  les Journées d'Études mosellanes ont eu d'heureux prolonge­
ments structurels .  En 1983 , celles de Boulay et Bouzonville , qui regrou­
pèrent plus de 800 personnes/unités , donnèrent naissance à la section 
des Pays de la Nied,  dont la croissance a été remarquable en quelques 
années . En 1986 , les Journées de Sarreguemines scellaient le retour 
dans le giron de la S .H.A.L. , en qualité de section , de la Société d'Histoire 
et d'Archéologie de la cité des faïences ,  qui avait largué les amarres en 
1968 . Les groupes locaux retirent eux aussi un évident profit de ces acti­
vités décentralisées . En les associant à ces rencontres annuelles ,  elles les 
obligent à un effort certain de redynamisation interne , mais elles leur 
permettent d'exprimer des virtualités trop souvent en sommeil et les 
persuadent de leur force de proposition au profit de tous . L'incontestable 
regain de vigueur des sections se manifeste d'abord à la lecture de la 
courbe des effectifs , qui est partout à la hausse . Leur poids relatif dans 
la Société s'est très nettement accru . De ce point de vue , 1982 marque 
une étape significative . Auparavant ,  la section centrale , « messine » ,  
représentait e n  permanence de 4 8  à 5 1  % d e  l 'effectif global . Depuis , 
son poids n'a cessé de diminuer , tombant à 40 ,5 % en 1984 et à 34 % en 
1988(6) .  La part des groupes locaux est donc passée de 1982 à 1988 d'une 
6) Depuis la tenue de ces Journées-Rencontres ,  le recul de la section centrale semble enrayé ; la part 
de ses effectifs est remontée en 1989 à 35,2 % de l'ensemble des sociétaires .  
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petite moitié aux deux tiers du nombre des sociétaires . La vitalité des 
groupes locaux se mesure encore à leur aptitude à proposer depuis 1984(7) 
des publications propres ,  bulletins internes de liaison et d'études , dont 
le nom même Cahiers . . .  (naboriens , thionvillois , des Pays de la Nied, . . .  ) 
signifie la parfaite filiation avec les Cahiers Lorrains. Sur ce plan , la 
S . H.A .L .  recueille les fruits d'une politique volontariste de décentralisa­
tion menée depuis dix ans . Mais force est aussi de reconnaître que la 
vitalité de la Société est étroitement liée au dynamisme de ses sections . 
La S .H .A .L .  a donc eu le souci permanent de pousser aussi loin 
que possible l 'expérimentation de la décentralisation , afin de mieux 
s 'adapter aux réalités culturelles mouvantes et de mieux répondre aux 
aspirations des sections locales . Cette attitude devrait avoir à terme un 
effet mobilisateur pour ses membres et d'attrait pour de nouveaux socié­
taires . L'un et l 'autre sont indispensables au rayonnement de la Société 
et au renforcement de sa place dans l'environnement culturel régional . 
La souplesse de ses structures et l 'originalité de son mode de fonctionne­
ment doivent l'y aider,  encore faut-il qu'elle reste unie . La pleine 
reconnaissance des capacités d'initiative des sections ne doit pas être 
une incitation à un cavalier seul de celles-ci , sous prétexte de décentrali­
sation.  Il faut veiller autant au respect de la démocratie interne qu'au 
solide ancrage des sections DANS la Société . 
Les risques centrifuges existent en effet .  Mais Je triomphe de telles 
idées , qui conduirait à un inévitable éclatement de la S .H.A.L. , ne saurait 
garantir un plein succès aux partisans d'une semblable démarche . Dans 
le contexte actuel ne seront crédibles aux yeux des collectivités territo­
riales ,  et donc assurées de dépasser le cap d'une existence éphémère , 
que les associations ayant une vocation (au moins) départementale , voire 
régionale . Paradoxalement la décentralisation administrative risque de 
condamner à terme les « micro-sociétés », les cercles d'études locaux , 
qui pourtant pullulent et se multiplient . Or ces nouvelles associations 
s'érigent en concurrents directs des sections locales de la S .H .A.L .  Il 
convient donc d'être vigilant . Certes , tout ne fonctionne pas au mieux et 
les doléances financières présentées à chaque comité de la Société par 
les présidents des groupes locaux l 'attestent . Mais l'expérience existe . 
Elle vit . Elle confère à la S .H .A .L .  une indéniable force dans le domaine 
de l 'organisation départementale . Dès lors , une question se pose : faut-il 
créer une Fédération mosellane des Sociétés savantes ? Dans une telle 
perspective , la S . H.A.L .  aurait assurément vocation à tenir un rôle de 
tout premier ordre , celui de fédérateur . 
* * 
* 
7) La section de Bitche possède son bulletin depuis plus longtemps , Le Pays de Bitche. 
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S.H.A.L. , patrimoine et histoire régionale 
Dans ce domaine précis , la S .H .A .L .  poursuit avec persévérance sa 
mission fixée il y a un siècle et définie précédemment . Mais c'est aussi 
sur ce terrain que l'adaptation est la plus visible , car la plus nécessaire , 
tant les changements intervenus dans les quinze dernières années ont 
été nombreux . Le regain d'intérêt pour le patrimoine historique , artisti­
que , culturel , industriel est évident , et c'est heureux . Sa protection , sa 
mise en valeur et sa promotion ont suscité de multiples vocations , souvent 
désintéressées , parfois moins innocentes . Quoi qu'il en soit , il fallait 
éviter qu'elles ne se dispersent , qu'elles ne doublonnent , voire qu'elles 
ne se contrecarrent au plus grand préjudice du but poursuivi . Éclorent 
alors de multiples associations , dont certaines ne vécurent que ce que 
vivent les roses , comme dit le poète . L'État et les collectivités territoria­
les , le plus souvent invités à desserrer les cordons de la bourse , ont tenté 
de mettre de l 'ordre dans cet univers patrimonial . Le thème pouvait en 
outre se révéler « porteur » .  On institua même 1980 « Année du Patri­
moine » .  Ces institutions se dotèrent donc de services spécialisés ou 
réactivèrent les existants . Le paysage culturel changea , la S .H .A .L .  se 
devait d'en tenir le plus grand compte . Elle inaugura en conséquence 
une active politique de partenariat . 
L'archéologie fournit une parfaite illustration de cette évolution . La 
S . H.A.L .  a aujourd'hui perdu la maîtrise d'œuvre des grands chantiers 
de fouilles passée à la Direction régionale des Antiquités historiques de 
Lorraine (D .R.A.H.L. ) .  La villa de Saint-Ulrich , dont les fouilles étaient 
menées par la section de Sarrebourg et placées sous l'autorité scientifique 
de Marcel Lutz , a constitué l'ultime forme d'engagement dans ce type 
de recherchesC8l .  Mais la Société ne s'est pas pour autant détournée de 
l 'archéologie , qui demeure une de ses activités essentielles . En matière 
de fouilles ,  elle travaille depuis 1983 en étroite collaboration avec la 
D .R.A.H .L . , installée désormais à Metz . Elle a aussi accordé , dès sa 
fondation en 1978 , son patronage au Groupe universitaire messin de 
Recherche archéologique (G .U .M .R .A . ) ,  dont le président siège au 
comité de la S .H .A .L . C9l . Elle lui a en outre octroyé une aide financière 
pour la publication de sa brochure Metz, cinq années de recherches 
archéologiques (1982-1987) .  La S .H .A .L .  soutient également la pros­
pection archéologique aérienne . Le président de sa section thionvilloise , 
Jean Weisse , couvre le Pays des Trois Frontières . De même , les Journées 
d'études du Saulnois (1979) , des Pays de la Nied ( 1983) , du Val de Metz 
(1985) et de la vallée de la Fentsch (1990) fournirent régulièrement 
8) Voir ci-dessus la communication de Madame J .  Demarolle .  
9) Dès sa création, le G .U.M.R .A.  a eu pour objectif de répondre à toute demande d'intervention de 
la Direction des Antiquités dans la région .  Il s 'est très vite spécialisé dans l 'archéologie urbaine 
préventive, en particulier à Metz avec la fouille en 1982 du << petit amphithéâtre >> romain. Au total, 
le groupe a réalisé une vingtaine de sauvetages urgents ou programmés à Metz (îlot des Roches , 
Arsenal Ney, Hauts de Sainte-Croix , . . .  ) et en Moselle (église de Manom, aqueduc romain à Jouy et 
Ars , Orny , . . .  ) . Ses activités concernent aussi la prospection au sol , l 'étude des données, l 'animation 
en milieu scolaire et la diffusion des résultats scientifiques .  
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l 'occasion à René Berton et André Humbert , professeurs à Dieuze et à 
l'Université de Nancy II , de scruter sous tous les angles ces régions , 
révélant maints sites antiques , médiévaux ou modernes .  La Société suit 
enfin avec un vif intérêt le projet ,  soutenu par la section de Thionville , 
d'implantation d'un « archéodrome » sur le site de la centrale nucléaire 
de Cattenom 
Grâce à la périodicité trimestrielle des Cahiers Lorrains, la S .H.A.L.  
peut informer dans les  meilleurs délais tous ceux qu'intéresse le patri­
moine régional , leur livrer les résultats des découvertes archéologiques 
opérées dans les départements lorrains et dresser le bilan des recherches 
en cours . C'est dans cet esprit qu'outre les articles relatifs à ce champ 
d'étude et régulièrement édités dans la revue , ont été publiés en 1986(10) 
et en 1988(11) deux numéros spéciaux exclusivement consacrés à l'archéo­
logie lorraine . Dans les deux cas , ils l 'ont été avec le concours de la 
D . R .A .H .L .  
Excursions , visites , conférences ,  autant d'activités traditionnelles , 
demeurent . Les premières , très appréciées , mobilisent en général de 
nombreux participants . Ainsi les visites de châteaux et d'églises de 
Moselle et du Pays Haut ont drainé jusqu'à deux cents personnes , attei­
gnant , dépassant même les limites du supportable , voire de la sécurité , 
pour leurs animateurs . Les sorties mises sur pied par les sections connais­
sent toujours un franc succès .  Les conférences obtiennent une audience 
partagée . Dans les groupes locaux , elles sont le plus souvent très suivies ; 
en revanche à Metz , elles subissent de plein fouet la concurrence des 
nombreuses manifestations qui animent la vie culturelle de la capitale 
lorraine . Néanmoins, lorsque la S .H .A .L .  fait jouer son réseau de 
synergie , le succès est au rendez-vous . Preuve que sa notoriété est bien 
réelle , son patronage (publication des Documents messins, etc . )  et sa 
collaboration sont souvent recherchés . Son expérience et son savoir-faire 
sont appréciés tant dans le cadre d'expositions de peinture (Saint-Avold , 
Sarrebourg) que pour cautionner des animations estivales (Bitche , 
Château de Freistroff) . L'entière réussite de l 'exposition consacrée au 
patrimoine artistique et ethnographique des cantons de Saint-Avold et 
de Freyming-Merlebach (1983) résulte de l 'étroite collaboration de la 
section naborienne de la Société avec la Commission de l 'Inventaire 
régional de Lorraine . 
Ce sont néanmoins les Journées d'Études mosellanes qui , depuis 
dix ans , ont mobilisé les plus grandes énergies . Leur fréquentation et la 
richesse des débats ouverts ont démontré la fécondité de ces rencontres 
annuelles .  En neuf « sessions »(12) , elles ont attiré plus de cinq mille 
10) Cahiers Lorrains, 1986, no 4 ,  209 p .  (p. 257-465) .  
1 1 )  Cahiers Lorrains, 1988, no  2 ,  131  p .  (p. 101-231 ) .  
12 )  Sarrebourg (1978) ; Dieuze e t  Marsal (1979) ; Saint-Avold ( 1981 ) ;  Thionville ( 1982) ; Boulay e t  
Bouzonville (1983) ; Ars-sur-Moselle (1984); Phalsbourg (1985) ;  Sarreguemines (1986) e t  Longeville­
lès-Saint-Avold (1987) . Les X' Journées d'Etudes mosellanes se tinrent à Bitche (1988) dans le cadre 
de la commémoration du centenaire de la S .H .A .L .  Celles de 1990 doivent avoir lieu dans la vallée de 












































































































































































































































































































































































































































personnes/unités . Sans prétendre d'aucune façon constituer l 'unique 
réponse possible à la formidable demande culturelle de la société post­
industrielle , ces Journées conjuguent toutefois plusieurs avantages . Elles 
permettent d'aller à la rencontre des Mosellans dans leur cadre de vie 
quotidien , en leur offrant une animation « pleine » : conférences ,  dis­
cussions , visites , expositions le cas échéant . En mobilisant les compéten­
ces les plus diverses , elles donnent aux spécialistes locaux l'occasion de 
côtoyer ceux dont l 'Histoire ou l 'Archéologie constituent le métier . Elles 
fournissent enfin le terrain idéal d'expérimentation d'un partenariat , au 
sein duquel S .H .A .L .  et Université bénéficient de la plus large compré­
hension des municipalités . 
A cette présence régulière sur le terrain s 'ajoutent d'autres formes 
d'activités , plus ponctuelles ,  mais non moins significatives du souci de la 
Société de saisir les opportunités qui s'offrent à elle , témoignant par là 
de son sens des responsabilités , de son esprit d'initiative et de sa capacité 
de mobilisation . Aux côtés de l 'Université , elle a participé à l'organisa­
tion de colloques : en 1982 d'abord , sur l 'architecture et l 'urbanisme de 
la Lorraine aux XIXe et XXe siècles ; en 1985 ensuite , pour commémorer 
le tricentenaire de la Révocation de l'Édit de Nantes , au cœur d'un 
réseau exemplaire unissant les paroisses protestantes de Metz , l'Académie 
nationale et les Centres de recherches d'histoire et de littérature de la 
Faculté des Lettres . Elle s'est également tournée vers le monde scolaire . 
En signant en avril 1988 une convention culturelle avec le collège de 
Bouzonville , la section des Pays de la Nied a fait œuvre pionnière . Elle a 
ouvert une voie originale , démontrant que les organismes bancaires , 
commerciaux et industriels , dont la collaboration est , il est vrai , en 
générale plus prisée , ne sauraient détenir le monopole de ce type de 
partenariat . La S .H .A .L .  enfin n'a pas manqué le rendez-vous que lui 
fixait l 'archéologie industrielle .  Elle a tissé des liens étroits avec les 
Centres de culture scientifique , technique et industrielle (CCSTI) de 
Moselle et en mars 1988 , elle a été associée à la tenue du colloque consacré 
aux archives du monde du travail<13l , en collaboration avec le Centre de 
culture minière du bassin houiller lorrain , les Archives départementales 
et la Chambre de Commerce et d'Industrie de la Moselle . 
La conjoncture l'y invitant , la S .H .A .L .  a pris ses responsabilités 
culturelles et sa part active dans le domaine patrimonial . Le Ministère 
de la Culture les a reconnues ,  en lui décernant en 1980 la Médaille de 
bronze de l 'Année du Patrimoine<14l . Cette distinction est un encourage­
ment , non un brevet de succès permanent . La Société l'a bien compris , 
qui poursuit inlassablement ses efforts de promotion .  A l 'ère de la 
communication, il faut s'afficher . Nécessité faisant loi , la S .H .A .L .  est 
présente aux Journées Divodurum (Porte des Allemands à Metz) , au 
13) Les actes de ce colloque ont été consignés dans Les archives du monde du travail. Outil de gestion 
et Patrimoine culturel, Metz , Archives départementales de la Moselle , 1989 , 1 1 1  p .  
14 )  Voir Cahiers Lorrains, 1981 ,  n °  1 ,  p .  3 .  
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Forum des Associations (Foire internationale à Metz-Grigy) , à l 'exposi­
tion des sociétés savantes de Moselle (péristyle de l 'Hôtel de Ville de 
Metz , 1988) , à l 'Été du Livre (Place d'Armes à Metz) . Elle y entretient , 
sous les formes appropriées à notre temps ,  l 'indispensable contact avec 
son public . 
S.H.A.L. et publications 
* * 
* 
Préoccupation majeure de la S .H .A.L .  dès l'origine , les publications 
restent aujourd'hui encore une priorité de la Société . Elles constituent 
même sa principale image de marque aux yeux de beaucoup , en Lorraine ,  
en  France e t  au-delà des frontières . Dans ce  domaine , des changements 
notoires sont intervenus durant la dernière décennie et 1981 a marqué 
une étape importante dans l 'histoire de ces publications . De 1922 à 1980 , 
la S .H .A.L .  compta deux titres : l 'Annuaire, distribué depuis 1889 en 
fin d'année et regroupant de substantiels articles de fond , et les Cahiers 
Lorrains, trimestriels , de 32 pages chacun depuis 1960 . En 198 1 ,  
l 'Annuaire cessa de paraître et les Cahiers Lorrains furent transformés 
en une grande revue trimestrielle , bénéficiant du label de « revue de 
recherches régionales » et du concours de l 'Académie Nationale de 
Metz et de l 'Université . 
Des raisons financières impératives imposèrent cette modification 
de la structure des publications . Le coût de l ' impression augmentant 
sans cesse , la Société ne pouvait plus maintenir deux publications . La 
question s 'était posée une première fois en 1973 , mais le Comité après 
mûre réflexion avait estimé qu'il était possible d'attendre encore . En 
1980 , le point de rupture fut atteint et le comité de novembre prit à 
l'unanimité la seule décision qui s'imposait . Maintenir deux publications 
aurait en effet exposé la S . H.A.L .  à de graves déconvenues financières 
et à coup sûr remis en cause l 'existence d 'autres activités tout aussi 
essentielles . Le tome LXXX de l 'Annuaire serait donc le dernier. Mais 
dans cette décision , tout n'était pas négatif. Une fois réduits les frais 
occasionnés par une double impression ,  un double jeu de couvertures et 
une double expédition postale , la revue unique ne devait pas souffrir sur 
le fond .  Mieux même , elle offrait par une formule plus souple la possi­
bilité de cumuler les avantages des deux anciennes publications . Comme 
l'écrivait d'emblée le président Y. Le Moigne , il devenait possible de 
« combiner harmonieusement et en permanence diversité ,  opportunité 
et érudition , ou de privilégier une dominante , ou de développer un 
thème de recherche préétabli »<15l . Ce qui fut fait . 
En neuf années , les Cahiers Lorrains n'ont cessé de s'étoffer .  En 
1979 , Annuaire et Cahiers Lorrains comptaient 284 pages et en 1980 , 
15) Voir Cahiers Lorrains, 1981 ,  n° 1, p. 2 .  
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304 pages . Or, depuis 1982 ,  jamais les « nouveaux » Cahiers Lorrains 
n'ont totalisé moins de 352 pages ,  atteignant 476 pages en 1987 et même 
676 pages en 1983 , avec ,  il est vrai , un numéro spécial . Cet effort quanti­
tatif n'a pas nui à la recherche de la qualité , qui est resté Je « credo » 
constant du comité de rédaction . Dans le choix des articles , ce dernier 
n'a cessé de veiller au respect du meilleur équilibre possible entre les 
différentes périodes historiques et entre les divers champs qui constituent 
le « territoire de l 'historien » .  Avec 19 articles consacrés à 1 'histoire et à 
l 'archéologie antique , 8 au Moyen Age , 18  à l'époque moderne et 25 à la 
période contemporaine , Je premier objectif a été atteint de 1979 à 1988 , 
malgré un relatif (mais néanmoins singulier) déficit de l 'histoire médié­
vale . Le second volet du contrat semble avoir également été respecté , 
car tous les domaines des sciences historiques figurent peu ou prou aux 
sommaires des Cahiers Lorrains rénovés , y compris l 'art , la toponymie 
et la généalogie . Fidèle à une tradition désormais centenaire , la S .H.A.L.  
a en outre conservé une riche et éclectique rubrique de bibliographie et  
multiplié les comptes rendus de livres .  La partie informative s'est aussi 
enrichie , non sans difficultés et dans des proportions somme toute moin­
dres que celles initialement souhaitées . 
La principale innovation réside cependant dans l 'apparition de 
numéros à thème et de numéros spéciaux . Les publications devant cons­
tituer au premier chef le support écrit des activités et des engagements 
de la Société , les Cahiers Lorrains ont naturellement relayé l'Annuaire 
pour la publication des Actes des Journées d'Études mosellanes .  Ainsi 
chaque année depuis 1982 , un numéro de la revue livre au public, socié­
taires et amateurs d'histoire régionale , le texte des communications 
présentées à ces Journées<16l .  Fallait-il se borner à ce seul numéro , 
géographiquement ciblé par nature , et laisser totalement ouverts les 
sommaires des autres Cahiers, ou aller plus avant dans la thématique ? 
Cette interrogation en générait une autre : quelle devait être l 'assise 
géographique des articles publiés dans les Cahiers Lorrains ? Le dépar­
tement de la Moselle ? La Lorraine du Nord ? La Lorraine toute entière ? 
Au-delà encore ? Toutes ces questions nourrirent dès 1982 un large 
débat au sein du Comité de la S .H .A .L . , dont le souci permanent restait 
la satisfaction des aspirations plurielles des sociétaires et de celles de ses 
nouveaux partenaires institutionnels . La voie d'un juste milieu fut 
trouvée . . .  et empruntée . A intervalles réguliers , des numéros spéciaux à 
thème permettent de faire le point sur une question et de dresser le bilan 
des recherches qui lui sont consacrées . Depuis 1983 , six Cahiers Lorrains 
ont ainsi éclairé des aspects particuliers de notre histoire : Moselle et 
Mosellans dans la Seconde guerre mondiale (1983 , 4) , Les Voix du 
Souvenir , 1939- 1944 (1985 , 4) , Mélanges d'archéologie lorraine (1986 , 4 
et 1988 , 2) , La Lorraine industrielle (1988 , 1) et Lorrains en Révolution 
(1989) . Sans compter le présent numéro du Centenaire . 
16) Saint-Avold (1982, 1) ; Thionville (1983 , 1 ) ;  Boulay-Bouzonville (1984 , 2-3) ;  Val de Metz (1985 , 1 ) ;  
Phalsbourg (1986, 1-2) ; Sarreguemines (1987 , 1 ) ;  Longeville-lès-Saint-Avold ( 1988 , 4) . 
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Cette évolution s'est-elle faite au détriment de la publication d'études 
micro-locales , comme certains semblent parfois le déplorer ? Nous ne le 
pensons pas et celles-ci gardent leur juste place . Du reste , une autre 
innovation est intervenue à l' initiative des sections locales , qui permet 
de répondre le cas échéant à la demande de tels articles . Depuis 1984 , 
elles disposent toutes de Cahiers propres , qui se veulent compléments et 
non suppléments des Cahiers Lorrains. 
Depuis 1980 , la S . H.A .L .  a également renoué avec sa tradition 
éditoriale , en s 'adaptant aux impératifs du temps .  Pour l 'heure , il ne 
s 'agit plus de publier sources historiques ou textes . Fruits d'un travail 
collectif, les ouvrages présents sont nés d'opportunités diverses : Année 
du Patrimoine , recherches sur l'architecture lorraine , commémorations . 
Dans tous les cas , il s 'agissait de prolonger les activités proprement asso­
ciatives et de diffuser à l ' intention du plus large public les recherches 
menées dans le cadre de la Société . Pour y parvenir dans les meilleures 
conditions , la S .H .A .L .  s'est tournée vers un professionnel de l 'édition , 
les Éditions Serpenoise de Metz , qui ont accepté d'expérimenter ce type 
de collaboration .  Ont ainsi vu successivement le jour : Patrimoine et 
Culture en LOJTaine (1980 , 543 p . ) ,  Urbanisme et Architecture en 
Lorraine 1830-1930 (1982 , 295 p . ) ,  Moselle et Mosellans pendant la 
seconde guerre mondiale (1983 , 394 p . ) ,  Protestants messins et mosellans 
XVJe-xxe siècles (1988 , 277 p . ) .  La voie ainsi ouverte a été suivie par la 
section de Sarrebourg , qui en 1986 a inauguré une collection de Chroniques 
historiques du Pays de Sarrebourg, riche actuellement de six volumes . 
La commémoration de son Centenaire a enfin fourni à la S .H .A .L .  
l'occasion de  proposer une sélection de  seize carte postales de  Metz , du 




Cet exemple montre assez que la S .H .A .L .  de 1988 reste fidèle aux 
missions archéologiques , historiques et patrimoniales qui ont présidé à 
sa fondation . Mais fidélité et continuité ne signifient pas conservatisme 
désuet et immobilisme . A l'aube du XXIe siècle , la S .H .A .L .  tente de 
relever les défis culturels de son époque et de s'adapter aux situations 
nouvelles , à l 'évolution de l'environnement et au changement des men­
talités . Bref, elle souhaite réussir son « aggiornamento ». Y parvient-elle ? 
Il est difficile d'apporter ici une réponse précise à cette question , d'autant 
qu'une clé essentielle est détenue par les sociétaires eux-mêmes . Alors 
interrogeons la courbe des effectifs : en hausse constante de 1979 à 1985 , 
elle a culminé à cette date à 1 162 membres . Depuis , elle s'est immobilisée 
à ce niveau , . . .  loin des 2500 adhérents de 1934 ! Comparé à celui 
d'autres sociétés savantes françaises , ce nombre est plutôt flatteur . Mais 
rapporté à la population du seul département de la Moselle , il est notai-
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rement insuffisant . Il reste en conséquence beaucoup à faire . L'énergie 
de tous est nécessaire . Toute morosité doit être bannie , tout état d 'âme 
proscrit . La S .H .A.L .  est une alerte centenaire , mais elle requiert une 
attention de tous les instants et elle a besoin de solides soutiens pour 
entrer dans son second siècle d'existence . Aujourd'hui , souhaitons-lui 
« bon vent » pour doubler ce cap . 
Gérard MICHAUX 
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